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C'eft maintenant que la France 
foufpire, puis qucfes efpcrances 
font auortecs ; d'autant qu'elle a 
creu iufques à cciourquc Ces lé- 
gitimes enfàns ne fctoienc fi def- 
naturez que de defchircr Ton 
corps pour la corruption de quel- 
ques membres ; & que cefte cor- 
ruption feruiroit feulement de 
prétexte pour y appliquer le baul- 
me falutaire. Sur celte croyance 
elle a faid que les vrais François 
font courus vers ceux qu'elle iu- 
geoit capables de fa guerifon: 
mais recognoiflant que leurs pré- 
paratifs ne fe faifoient pour fou 
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vtilité j ils fe font retirez , conuer- 
tifTant leurs vœus en imprcca- t 
tions. Toute la France croyoir, 
que vous, Monfeigncur, & ceux 
qui vous alfiftent, voulurent fui- 
urelesdefleins de noftre grand &c 
inuincible H E n r y ; & que pour 
diuertir en efFetSl Falliance d'Ef- 
pagne, toujours funefte àlaFra- 
cc, d'eultiez porteries armes con- 
tre fon cnnemy naturel, luyfai- 
fant refentir les outrages nouucl- ' 
lement faites àlaNauarre , ancien 
patrimoine denosRoys, & que 
î'àmasde vos troupes en Cham- 
pagne , feufl: pour auoir plus de 
facilité à furprendre quelques pla- 
ces furlaComtéde Flâdres, pour 
cndonnant echer àladcfcouuer- 
te, attirer àvous toutes les forces 
de France , qui n'euflent manqué 
de vousailiftcr. C'eit chofe auc - 
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vouspouuiez,Monfcigncur, & 
pouucz encorcs faire (ans blafme 
ny reproche , ny fans rompre la 
paix qui cft entre noftrcRoy tres- 
Chrefticn &Iuy: eftant du droit 
dcFerpec des Princes la conquc- 
ftedes pays vftirpcz; & en vous 
faifant Comte de Flâdres , en ren- 
dre l'hommage àlaFrance, con- 
tenter vos amis & alliez des terres 
dont ils poitent le tiltre, & leur 
en affermir la poftefTion. Adion 
certes beaucoup plus genereule 
&louabie que de firrïtcr contre 
foy racfme, & dcfchirer fespro- 
pres entrailles pour ne pouuoir 
iouffrir la vi^cille pourriture de 
quelques membres aifczàrctran- 
cher. Vous feriez le bras droict 
de la France pendant la minorité 
defonRoy, Ôc donneriez vie au k 
gcnereufcs eipcrances qu'elle a 
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conceuës de vous, vous retran- 
cheriez alors en toute feureté &c 
hns violence les parties vlcerccs 
de ce grand corps; le rendant en- 
cores plus fein qu'il neftoit du 
viuant de nollre defFund Roy. 
Quelques cnuieux & brouilioris 
qui n'auront delir que de fac- 
croiftre des ruines de ceft Eftat, 
ou de le vangcr dcleurs ennemis, 
dirôt que cedeflein eft fort beau 
en papier, mais difficile àl'efteâ:, 
A ceux-là iercrponds quefcfFeâ: 
eJt plus facile que ce qu'ils vous 
confeillcnt : d'autant que Dieu 
iuftedefenfcur des Roys,desvef- 
ucs & mineurs, renuerlera leurs 
confeils. Et pour preuue démon 
dire, l'Archiduc eftau liclmortel 
fans enfans , fans moyens pour 
maintenir ion Eftat fil efîoit at- 
taqué des gens de guerre mal- 
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contens . Le Roy d'Efpagne à 
qui laFlandrcrctourne, linecef- 
lîtcnx qu'il perd crédit: Et de plus 
forcé défaire vnc grande defpen- 
ce pour confcruer la Sicile quclc 
Turcmenace: dcfortequ'il nela 
peut fccourir de fes forces & 
moyens . Vous ferez alTifté de 
toute la France , des Eftats d'O- 
lande, &detous lesPrinccs voi- 
fîiis qui enuienc lagrandeur d'E- 
fpagne : Bref la guerre nourrira 
la guerre en pays de conqueftc. 
Et quand vous neferiez que tef- 
moigner à la France, que n'aucz 
pris les armes pour laruiner, ains 
pour l'acroiûre . Vous vous ren- 
drez immortel en gloire, honeur, 
& bien-vcillance cnucrs tous les 
François, quiprieront Dleupour 
voftre prolperitc. 
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